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1 Depuis  1986,  des  prospections ont  été  menées tous les  ans dans le  département de
l'Indre  à  la  recherche  des  fortifications  et  résidences  seigneuriales  médiévales  de
l'Indre. Ces prospections prennent en considération toutes les fortifications de terre,
dont la construction a pour base des terrassements, mottes, enceintes de terre, plates-
formes  fossoyées  surélevées  ou  de  plain-pied.  Elles  englobent  également  les
fortifications  de  pierre,  châteaux,  maisons-fortes,  tours,  enceintes  de  villes,  et  les
résidences  seigneuriales  sans  trace de fortification.  En effet,  il  est  souvent  difficile,
voire  impossible,  de  séparer  constructions  de  pierre  et  constructions  de  terre,
puisqu'elles peuvent être contemporaines et souvent mêlées ; d'autre part, des sites ne
présentant aucun caractère défensif aujourd'hui ont jadis été munis de fossés, pont-
levis et d'éléments fortifiés dont seuls les textes nous conservent le souvenir. Enfin,
nombre  de  structures  sont  difficilement  datables  et,  si  les  textes  donnent  pour
certaines  d'entre  elles  un  terminus  ante  quem,  la  difficulté  d'attribuer  une  date  de
fondation aux sites est renforcée par les multiples réutilisations et remaniements. 
2 Cet élargissement à l'ensemble de l'habitat seigneurial médiéval a considérablement
amplifié l'enquête, mais il lui a donné sa cohérence historique. Ce sont donc tous les
habitats seigneuriaux du Xe au début du XVIe s. qui sont pris en compte. 
3 L'  étude a  pour  cadre  la  seigneurie  de  Déols  qui  couvrait  la  plus  grande partie  du
département  de  l'Indre  et  le  sud-ouest  du  Cher.  Elle  devrait  aboutir  à  la  mise  en
évidence  du  réseau  interne de  ses  fortifications  et  des  lignes  de  défense  de  ses
frontières et permettre une meilleure perception du rôle des mottes et des enceintes
dans la formation des seigneuries du Xe au XIIe s. et de l'émiettement des pouvoirs au
profit  des  châtelains,  qui  s'accompagne de la  multiplication des  maisons-fortes  aux
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XIIIe et XIVe s. À la fin de l'année 1991, dix-sept cantons du département de l'Indre ont
été prospectés et cinq cents sites enregistrés à partir des informations recueillies dans
la  documentation  écrite,  cartographique  (en  particulier  les  cadastres  du  XIXe s.)  et
photographique, ainsi qu’au cours des prospections sur le terrain. 
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